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f © ST je voulais aie de rout e l'avantag e que | 
me pHeEuonE les circonfhances ,. fur comen # 
de René rrais-ie pas confimare 
Neuville? Las ar combien d'aneedores humili it 


(ne pourräis-je po PR 02e ï 


de ma défenie 


dérauon 
( BC TE br & à l'honnéseré & aues 


À re ement nc J'ai ner titS 

vais à Paris der cinq - dass le fein Le 
ma famille. Des liaitfons de Spettacle m'avaient 
procuré la cannaiffance de la demaifelle Mon- 
tenfcr , Diredrice de ee rs Troupes; elle 

me follieiez virement de m'y ateacher ; MECS re- 
fes us ne “l'éconnerenx pas i r le eut  Vadreffe de 

l itraineé vérs 
né EUR RS Les pp de de . 
a cle Le ft “ed er dans mon 


LS 















Eu "eus na Bible En de ir ar ec cle par vi 
it en double Le 23 Avril 17743 je m'eng 
de j PT les rôles de Reines & les rôles E 


, & les Meres nobles dans la 
Coma. "À Soul pulimes Je ds premiere, 
contrs cuanté paie rait 1000, de dommgrs 






C engagée dans une Troupe où le le eur 





d Ge pr demon eraicé; ils me 






& à MEL 7 91 
F g fus: | 
Su Coma Francife, je 0 


Von 6e 


1 Neuville était affacié. Le {tudfliS: écifiocsre tt 
_ mcle peignirènts aÿec quelle force ils me De 


PE quels feraicne les 


Linie de la part de cet homme nes | 
& Aur-tour incapable de procédés honnêtes. 


: Cer avis me joues dans un emberras excrérne, 
ke fs bes Rte cruelles réflexions ftr mon forr 51e 
demoïfelle de Motenficr de rompre 

mon ga n. clle ne Le pas cédér à 
mes inftances: elle di ige mes allirmes convint 
que le fieur Neur lle avoit été ineraitable 3 MAS 
qu'elle avoit feu adoucir € ce caradèere ï 
que le n'aurais pas fojér de m'en plaindre, 
de devais + dés le mois de Mai: Free 
went qui a fuifpendu les Spectacles rn'artéra » 1€ 

ue fuis arrivée en cetre Vi sr dE: Juillet” 

Le leur Neuyille nombre de fes 
tonnaires, Le feise, je Mas le rôle 
Arménmaïde dans Lsucrede. Le Pabhe qu ap 
Den 1 les véchs: m'a jugé ; me tout de 


: L'homme 
conjours cu pour mni les fentimenrs haîne, | 
ds l sa muets d'ane ‘Frou rent décoré 

Sora failuenx éc chimériques de € Comédieæ 

Roi, & d'ancien Officier d’ ns ré 

née cnérgueill de qu RE il doit 

Le unique y à la magie ee a & à l'on de 
uc les cœurs P. 

nous Dar de din ie Mane rt ut 
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‘F'hiommige. Mis faveur eft un fenrimenr ar d | 
ad 


fe commandé jamais ; il farc Pinipirer. Ps 
cœu-fens manquer à mes engagerients ; POUVOIr 
érre une exception à Îa regle quelque générale 
wat da fippoie. Qhiient ne mr'aceute point iéi 
d'amour propre : de Gieur Neuville fongirant à 
mes pieds éroic-:l fnir pour ane rendre vaine? 
Mes refus irriceremt tes delirs, ‘mes dedains le 
réndirent. arieux; -dés ee moment il jura ma 
ree, Portons le flambeau &ans fon ame , dévai- 
ons l'indignité de fes procédés, &t Jes manœu- 
res rénébroues, 
: Je prie mes Acfeurs de me pardonner les 
déails minurieux dur lefquels je vais être obli- 
géc de fixèr leur atrentiont ; c'eit dans les petites 
chofes qui font l'ouvrage da moment, qu'on 1 
répare point; où le nature & la vêrrre araif 
Lie divantage. Un ètre obitur &c indifférent, 
rdc 





wil et pérlécucé, mmtércflc toutes Les 
«, La haine quite déchire, la ca- 


un inférét VIE ÈT preflane fur Los plus petits 
dérails de fa conduire , il peut en raconter uf- 
qu'aux plus légeres circonftances. Plus on aime 
da véricé plus an s'intéreffe aux événements qui 
doivenc- faire triomphe, 28 à 2 10 
; ës. mon début arrivé Le 16 / on me 


d'aller jouet à Saumur. Fy comfentis; 
fonc alors-qu'il fallur voyager pendant 


| ‘uje emandai quel jour je: jouerdis 
M À 
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Aomn te IL le pourdui , répandent tout-x-coup | 


0 és 


Sémirémis , oh me dit qut Ta Piece était ane 
noncée pour le mardi ; je repréfentai à Neuville 
que rua fanté alcérée par un long voyage ne me 
pre pas de faire celuide Saumur pendant. 

nuit; que les vnitures communcs ctiiènt in 
commades ; que j'en prendrais une particuliére 
èmes frus, & me trouverais à la répétition , 
le lundi jour où ma préfence devenait feule- 
ment néceflure ;, il faut partir mc répondit 
Neuville, duffiez-vaus cxpirer , celles font mes 
pe 3 partez, où je vous fais charger de 


rs, nee Gé 
: Ces propos honnères & modérés de la part 
de cer homme qui doic fxvoir combien eft pra 
digieufe la diftance qui pe he du côté de 
la naflance , dé la fortune, & j'ofe dire des 
talents , excitercnt dans mon ame des mouve- 
ments de pitié. Je cédai non à fes menaces, 
mais au bien de la Direction qui à tonjours Été 
le feul bur que je me fuis PPS je partis : 
ce que j'avais prévu, arriva; la nuic du lundi 
formai Neuville qui me fit réponfe qu'il: 
jouer puifque la prece était annoncée, | 
> Je récouvrai peu-à-peu mes forces; je me 
créinai le matin à la répétitinun ; Neuville ny 
infülea de ln maniere ka plus cimelle ; fi je voulais 
faire une épifode ; je rapporterais lx fcene qui 
fe palla ; jene veux pas me vouer à l'amufernene 


du public ;. j ane à. Neuville le futile 
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€ | 
talent de faire rire à fes dépens; s’il 2 été afles vil 
pour m'ourrager, je fus aflez grande pour les 
méprifer. 
Je jouai Sémiramis, j'arrivai le lendemain mercre. 
di én cette Ville, le jeudi je jouai à même piece. 
Le Samedi fuivant je me trouvai au réper- 
toire , fuivanr l’ulage ; on prôpofa de jouer 
Aphigénie en Tauride, cette piece n'érour pas 
éenre à ma mémoire, je priai l'ASemblée 
den choifir une autre; je propofai Mérope, 
mais le rèle de Polifonre n'étant pas fu la pièce 
ne fur pas jouée. Le fieur Neuville Rulit cerce 
uccafion pour me vexër, 11 dit qu'en jouerait 
Iphigénie le mème jour ; ik a'eavoya un Cum- 
mifüire de la Police me fommer de reprétenter 
Le dimanche lendemain. Ses ermporrements lu 
rene inutilés ; le fcepcre de fer avec, lequel 5 
prérend nous géuverner en Defpore ; hii romba 
cetre fois des mäins ; en vain il tonna, 1phigénie 
ae ut pois jouée, mais Crafteur ëc Bayard, 
- Je crus qu'il était rendu à la raifon. KÉit:l 
ui homme , quelque violerrtes que foicnt {es 
pafions , qui ne Lui cede quekjuefois ? C’efr 
un feu éphémere qui brille au moins ua tflant, 
Mais je m'abufis; ce calme trompeur qui me 
féduifate était le prélude d’un orage affreux ; 
c’eft ainf LEE qué fous un ciel pur & 
férain fe forme la foudre qui bouleverde k nature 
& la confterne. ue 5 
J'appris par la voix publique que Le fcue 
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PRE ee . | 

Neuville Et part pour Saumur le dimanthe 
1 1, J'appris Qu'il était arrivé en cette Ville le 
29; qu'il difaje ne pe he regarder comme fa 
penfionnaire. À quelles déclamarions ne le Jivra- 
vi pas contre moi? De quelles invedtives ne 
m'accabla-ril point? Sa bouche femblable à un 
fepulere infoët qu répand par-tout la corruption 
vomut dans {à urcur toures les horreurs qut 
pouvaient détruire ma réputation mes talenrs 

mes mœurs, Ses difcours éraient antint de 
coups de poignard d'autant plus dangereux qu'ils 
étaicne lancés clans les ténébres. “pargnons à la 
juftice le récie de ces atrocités ; puflent-elles 
être à jamais enfévclies dans un éternel filence ! 
Mon cœur fe fouleve à leur ful fouvenir, O 
vous ; ames fenfibles &vertueufes ! vous, dans 


le fcin de qui j'äi verfé mes Chagrins |, vous 


qui avez efluyé mes larmes, recevez ici un t£- 
our. ES de —- imcere & éternelle 
onnaullance. 91 quelque x 
orge. À Ange col peu me one 
c'eft votre eftime & votre hienvéillince , elles 
me juftifieraient , quand mon ennemi ne eraît 
RE re | 
1 cet homme avoit eu un de 

tout à La fois faibles & violens, Ce Les (on 
ame l'agitation & Ja tranquillité, la décence & 
lk grofficreté euflenc regné fucceffivement il 
m'euc été poifible de trouver des moments de 
paix ; des jours ferains on de Parnener à une 
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aciliation ; mais pourfuivie fans cefle par mo 
ra fait L démarches ludicinires, } © 

Le 29 Juiller, je ni fis Égnifer qne j'étais 
préce de remplir mes devoirs ai terme de FE: 
gagement PA BE et le Du 2e U 
“ntendait meregaraer COMME la F aires. 
Pérré Dr e0r. duilisé d Affcié de la Be. 
moi elle M 


rroupe,. 


“Le lendomain-29 je préfénrai une requêtes. 
au j'expofais les Futs LE conicluais à ce que mes: 


ent jugées bonrres c valables 
offres de juuer fuflent jugées bonires | 
fi mieux n'aimaic Le fienr Neuville, .mrepayer : 
fomme de millé liv, pat forme de: dommage 


intérêt; {tipuké lé "ENANT. 
intérét ; {Hipukée conrrerleprentier contrere 


… Le 30/l'afhure fic-portée à l'Aucience: Mon 
dire. :- 









offert : il ue jugea-pas à propos d'y déférer.: 


… Mon engâgemenr qui était dans mon domis- 
cilé- à: Panss arfivé:,. J'ai radar: lé. leur 


‘4 


armee Mie. défé: conclu! 
Neuville devant: vous. Mon déféniour a 
Le Mp' Ce: : de me Er IS ape” 
"arc qu'il. füc condamné de EY pointemens: 





enfer & de-Diresieur ; qu'il ne vou-- 
Jaic plus me conférer commune membre de 4: 


rt sd profiur nee. dé le pro 


Depuis cere Senveuce, inftruiter qe Sr 
Neuville allair re ,edui fs füre le-2 . 
mois nne fignification ; par quelle RACE 
clirai que j'érais prête à luivre: li: troupe à! 
remplir mes devoirs, amf que je l'avais toujours : 
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inéémcnts depuis lé jour de- mon déparé dè 
ris , jufqu'à celui où là conréflarion qui nous! 
divilé , ferait rerminée , & on outre [x fomiie’ 
dé mille lv: dé dommages intérêts, CURE 
Rien dé'miéii fündé que certe demande 
l'én prouve lilégitimité par mon en Aement. 
Hporté une peine de mille liv: contre le premici 
coatrevénant!, donc fr je démontre que Fat: 
rempli les obligations portées dans Pécrit, 
doré loi comuné, & que Neuville y xman- 
qué , fans” étre une logicienné, j'en ‘tirefät 
conléquénce nécefliire que l'aélion que j'ai. 
élevée, doit procéder. | dns | 
Quels font mes énigagemens 7 je dois jouer le, 
res de Reine: dans la Tragécdie , les Merés 
nobles dans la Comédie ; mc fournir mes ‘ha- 
bies ; livre la rronpe partout 6ù çlle ira, me’ 
trouver aux réoétitiorrs , reprefentations & af- 
FEapen ; aux heures indiquées à peine d’amenr- 
. Atféi à qu cu 
D re ar LE RS 
Quelles font les obligations de là demoifelle 
Montentier où du fieur Nenville ? c'eft de me 
payer trois mille Bv. d’abpoinrement par cha, 
e année, payable ur RS mot par portion 
baie: raifon 4e deux cent cinquantehiv. dé mie 
fiire cranfportéer ainf qué més effèts dans des 
voitwres convéntbles. Avez-vous feisfaie, Fer 
Neñville, à tes ‘oix de notre chgigement ? ne 
néavez-vois pas refufé dés voicures pour fnisie 
5 
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1Q 
vatre.troupe ? ne me.refufcz-vous pas mes ap- 
pointements? n'avcz-vous pas die que vous ne 
vouliez plus me réyarder comme vatre penlen- 
naire ? pavez-moi donc.les deminages & intérêts 
quiréfulsent del'incxécutinndemonengagement, 
puifque vuus êtes le feul contrevenant, Sans 
étre veriée dans ka fcience des loix, il elt des 
principes que.je, trouvc dans mon cœur. La 
confcience un honnéte homme doit être fon 
Code , 1e fçais que l’écrir que. j'ai fait avec la 
demoifelle Monrenfer cft un contrat qui à 
pour objet notre incérét réciproque . qu'il cout 
ubfffer ent que cette réciprocité a lieu. Si 
clle celle par le fair de l’un des contraëtants, 
l'équieé exige qu'il fort tean en des dommages 
US Ÿ : + É 
infurèts vers celui qui , fur la foi d'une CORVEN— 
tion, a pris des arrangements analogues aux nou- 
velles circunflances , dans Jefquelles il fe, rrou- 
RQYEE, Le LARMES me TT LÉ 

| eheurenfe application ne pourrais-je pas 
fure de ces principes 4 ma aufc? ce dirais à la 
demoiielle Munrenfier. Vous m'avez enlevée à 
ma famille, à mes amis & à mes cipérances, 
vous avez changé le plu de ma vie für. la foi 
d'un engagement qui devait éme facré, Pai dé 
enfé plus de quatre mille liv. pour acheter-des 
Étbies de chéarre , qui me devicadront inutiles; 
VOUS ml'arce UxpaLliée ; VOUS MAYEZ, CNY OY EE 


cent ligues de mon,pais fous un ciel écsan- 
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ges pour mé Bvrer aux fureurs Œua homme. 
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ntraiable, fans reffoirce, fatis a 
abandonnée à mon malheureux 


fortunée Arianc le fut par l'ingrat Fhefée! EL 
nelle etre te ma deftinée fi ma fortune avait 
cté dépendante de notre traité ; mais JC me 
fuis Ittée aux pieds de la juftice, je avais que 
ks loix Vicunent aux fecours dela viBime mal 
heureufe gout, qu'elles vengert l'honneur 
Ne toi Du & qu'elles affurent aux 
‘entons Une force Qw'on ne peut déeruire: 
que fous les peines qu'clés-pipahéssnts ER 
Quelyues juikcs, quelques fondées qe Loierre- 
mes demandes, On à coperldant cru pouvoir: fes: 
attaquer avec fuccès par um libelle ,æ j'a pris: 
md Une de mes lettrex-écrite à Monrlos. 
el € gra a umene Qn'oir ymioppoie, quel. 
ques confidérations que: j'aiepour FAvoct de 
MON ennenL, jé tne peux m'empêcher de-dire 
Qu'ik m'a trèsemal Mterpreréc, c’eit L moi-ds 
comerenter mes ouvrages Mais vovans. ax: 
ce qu'onrr objede. és dois RDS 
. Vous êtes, mc dit-on, fansaétiomcontre New 
ville , parce que vous n'avez traité qu'avec ki 
demoifelke Montenfier,: vous-cn convenez gar- 
une lercre-dû 20 Juillec dernier . donc ous. dé. 
non-reccvable dans vutre demande: | 
J avoue; deboane foi, queplus armédirécerre 
objection & moins j'ai ru Que maslorrre prie x 


donner lie. Lacarricresque je parcours, it ner 
relie pour moi, Je ner onnaus-pas Les d'ions 


pur; vous m'avez 
ort, comme Fin- 
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22 | NA F 
ge foumets mes réflexions à mes jiges, les + 
Les font naître, la raifon & le bon 4ens vont euls 
les développer. | nr 
En fe mhpelle quela nuit. du landi au sarah 
m'étant trouvée indifpolée à Saumur ; JE : - 
voir au fieur Neuville lérar de ma (ant. n ; 
tappelle encore que je jouai ce jour opus 
minniril mécrivir queft je 1 étais pas En _ , 
fon l'examen des médecins de repréli ee e jeu 
en cette Ville, fetais incapable de re mon 
engagement &c que la probité aurait di M _ 
Lee r de le contrafter. Cette lettre eft à 4 es 
- . . , 
yeux de mes juges, je lespried ca renare : ure. 
I Mercredi, je Lui écrives qu'il tait 
lendemain mercreci » | ve 

trop tard pouf répandre fur le champ à la lerrre, 
que Re: jouémalgré l'état fouffraht snquel je 
réduite,que JE serecconnaiflais queMactemai- 


{elle Montenfñer pour Direftrice , qu'il me con 


ee incrait de fes woirs en mme fait t des pro- 
po RE aux droits de À engagement 


contracté. : "2 
Je refuie , fieur Neuville, de vous recon 


fatre pour Diresteur ; mais liez-donc ? 
werrez que je vous fomnie ne ne 
de vos pouvoirs par des traits dej AR re 
néreté, que n'en ÊTES FOUS set PS 
marque que je n'aijamals EU deftein se LE 
La preuve en réluke deixce quede Jen s#* 
jonai Sémiramis &t que le famcdi je me tro! va 


pofates de Jouer 


au répertoire OÙ vuus nie Pro 





st 


Tphigénie ; tous ces fl ne font-ils pas -pofté- 
mieurs à ma lettre ? me RASE Em een 
incention? Dies que je prétends n'avoir traité 
qu'avec h demoïclle Monrenfer ; je vons 
répondrai que vous avez sufoñ ,; Mais qu'en 
contraélant avec elle je m'engragreais avec vous, 
puifque vous êtes fon affocié, N'elt-ce pas cette 
qualisé que vous avez prife lors de votre réponfè 
a ma premiere fgnihcrion ? N'elt-ce pas comme 
Direéteur que vous avez plaidé ? Ne vous ai-je 
pas reconau moi-même , puifque je vous ai fait 
afligner? Voulez-vois être le Régilleur, 
l'homme de mademoifelle Monrenler 2. Et 
toujours vous qui la repréfenciez à qui je devais 
m'idrefler. 
Ua feconc Fac yen qu'on n° appole , c’efl a 
Jai refufé de jouer les rôles dans lex pieces in- 
diquées. Eh quelles fon-elles ? On n’en cire au- 
<une ; ends il faut me juftiher, 
e famedi étant au Due , ©n propola 


de jouer Iplugénie en Tauride, le rôle que je 
| pas préfent'à ma mémoire, 


devais remplir n'étant pas préfen 
je priai Neuville de Dé R Ter une autre piece, 
L préfenrai Mérope, L'Aët 





teur qui remplit le 


æèle de Roi ne favair pas Le die. J'ofris de 
jouer: Élifabeth dans le Comte d'Eflex , La 
Gouvernante, Mélanide , Phedre , Médée, êrc. 
Neuville s'y oppofa , prérendanr m'obliger de 
jouer Iphigénie en l'auride. | 

+ Left d'un ufage reçu ; que les Adteurs d’un 
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14 | * 572 
Troupe s2ffemblenr pour délibérer fuir mere 
ui naflecont les premicres On jone celles qui 
ns oaphinsestions feues , on dunne le ne . 
Aéteurs de fe rappeller les rôles qui font les 
moins prélens à leur Mu: fi Méropc ns 
je pas _j0ué Polifonte weraut p 
fue pas jouée parec que Pulifes “er se 
réparé, pourquoi me forcer de jouer Iphige 
P A 1C ié:me l'a pellus PA La lo doit Être 
Los Ron tous les membres d'une F roupe, £ 
ES . me fut un reproche ere rep | 
foncé la Comédie dans routes celles. jouées, Je: 
vais aucun rôle à remplir, L 
avais aucun | 
! “On m'ohjeéte un trficme moyen ; ” =” 
ue j'ai manguéaux répertoires 8t auxrépéricron 
F dénie ces airs, mais en les accordant’, sen 
+ sa = 2 ? : 
dirt qu'ils puiflenr faire annulles mon cngrige 
menrz qu'onle parcoure un ÿ'verra que | | 
nobles: d'ér affemblées, à pane d'une 
m'oblige d'ètre aux afles > dur 
nt 1. | ue, je ne-fuis qu'æ 
amende, donc fi j'y manque, je me 8 
menc dat er. 102. | 
ES crés-cmbarraflée p poudre" à Un) 
Pa écé trés-embarraffée pour répondre 2 
e 2 al eft : é tur ur prit | 
gosse megane ppnvé nn 
| GILE L'CES Brs” | 
rin que JC menten bise # 
5 lo. fuis fic expliquer, on m'a dit né E« 
rexte portait que quand on avait fuccombé + 
uoc demande, on TS DEEE une 
e acti former. | 
e aétion pour lh-f0 sn 
RS ! mon tradnéleur w Em Pa | 
genie que moi, & cependant 1 


flute répondre, Je mc. fus heureufemenc. rap 
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ES 
pélléc que mon défenfcur en plaidant ; réfurée 
ee moyen dans lc droit, Il diftingua entre un 


puemen délinirif & un jugement qui laiffe es 

farties au même état, où ne fufpend leur de- 
mande que pour un temps. Au premier cas, dit-il, 
le principe non bis in idem reçoit fon applica- 
Uon ; au fécond , il n'a pas Leu ; parce que les 
chofes fonr enticres. Or, je n'ai été renvoyée 
de ma demande que quant 4 préfent, & faute 
d'avoir cu mon engagement. Le Magiftrat mx 
réfervé la faculté de Je faire valoir, doré il n'a 

rien ftarué définitivement far mes preténtions ; 

je n'ai regardé ce Jugement que comme un 
avis qu'il me donnait de me fervir de mon 

Calté ; avis que j'ai mis en nfge » Puifque dés 
que jé l'ai eu, j'en aï fée fignifier Copie avec 
agnarion pour plaider. 

r Dear Neuville fe plaint de ce que je lui 
ai manqué de refpeël. Je fais jufqu’à quel point 
cer être eft eltunable, & ucls Al mérite, 
le me ferai LOU SON EE RS c lut donner 
des preuves des fentiments qu'il infpire à ceux 
qui le connaiflent. Mon cœur eft incapable de 
haine ; je lui pardonne d’avoir cherché à me 
Perdre ; {es cfforre feront impiiflants , ils fe bri- 
#rOnE toujours contre là vérité fupérieure à fes 
diffimations : ma cunicience, mes meurs, Pef- 






tune des gens de bien me dédommageront des 
chagrius qu'il pourra mc caufer. La honte & les 
remords vengeronr l'innocence Opprimée , &c. 
l'honneur outrapé. L'intégricé de mes J nges aug 





ré7} 
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| miente ne ma cfa race poir 7 
lumiere que d'équité, je ne leur ofriréispes 
se pee de pas) 
Aépordre à rom :ennrémi $ 













| L, de. rt à Pis, Airoûs les pan 


a se Reves Lee rôles 








dinrer  prépofés ou mffociés 3 fe roonvér in 4 Mn, 1e 

RS Sn aux heureé indiquée. à. Le Fusil 
Etinoi Montanlier: pramens lu paver à r2ffar detrois mi 
inremencs-pour l'année de a 






